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Tout pour briller en société
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Lundi :  La Crète et Minos

 

Vers 2000 av. J.-C, la Grèce continentale est submergée par une vague migratoire venue des rivages de la Turquie actuelle. En tant qu’île, la Crète parvient à se préserver de ces envahisseurs. Dès lors et pendant environ 500 ans, elle fait figure de noyau de civilisation stable alors que les sociétés primitives de la Grèce continentale connaissent un effacement. Cette supériorité se lit dans le fait que les Grecs situent en Crète certains de leurs mythes fondamentaux. Ainsi, alors qu’il est menacé d’être dévoré par son père Chronos, l’enfant Zeus est caché en Crète par sa mère et grandit en secret sur le mont Ida, nourri par le lait de la chèvre Amalthée. Le même Zeus, devenu homme, fait de la Crète un refuge pour ses amours. Ayant enlevé Europe, la fille du roi de Tyr, il se cache avec elle dans une grotte de l’île. De cette liaison, naissent trois fils, dont Minos, qui reçoit la Crète pour héritage. 

Devenu un nom commun, le mot « minos » désigne pendant 500 ans les puissants rois de cette île. La Crète minoenne est alors une thalassocratie, une puissance qui base sa richesse et son empire sur la maîtrise des routes commerciales sillonnant la Méditerranée entre la Grèce et l’Orient. Cette domination est telle que les minos ne craignent personne, et négligent de fortifier leurs immenses palais. Outre de vastes zones d’habitation organisées, ils comprennent de nombreux entrepôts. S’y alignent de profonds vases appelés pythoi, où l’on a retrouvé des restes de vin, blé, miel, huile, ces denrées que les Minoens commerçaient avec tant de succès. 

Rien ne pouvait donc venir à bout de cette brillante civilisation ? Si : la Nature elle-même. Vers 1650 av. J.-C., une énorme éruption volcanique détruit l’île de Théra (actuelle Santorin), située à 70 km au nord de la Crète. Elle provoque un raz-de-marée si puissant qu’il balaye toute la Méditerranée occidentale et atteint sans doute les rivages de l’Égypte. La Crète, proche de l’épicentre, est la première touchée. Certes, les palais des minos étant à l’intérieur des terres, ils ne sont pas submergés. Mais quels ravages un tel tsunami peut-il faire parmi les importantes flottes minoennes qui stationnent sur la côte nord de l’île ! Les dégâts matériels sont quasi irréparables. Dépourvus de leurs moyens de transport et de l’outil de leur domination, les Minoens connaissent une période de récession. Affaiblis, ils ne peuvent lutter contre de nouvelles forces venues de la Grèce continentale. Leur disparition n’est pas immédiate. Ils restent puissants, et leur décadence s’étale sur deux siècles. Mais l’archéologie révèle que, vers 1450 av. J.-C., leurs palais sont définitivement détruits et que leur territoire est occupé par de nouveaux maîtres : les Mycéniens. 
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